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(en complément de la note nOZ9) 

CONTRIBUTION DE L'ENVIRONNEMENT 

Le C. C. E. T. T. a fait l'objet d'une présemation au Comité 
Interministériel d'Aménagement du Territoire et d'Action Régionale 
(C. LA. T. ) le 13 mai 1"971 ; la note d'accompagnement 1llettait l'accent 
sur les développements du C. C. E. T . T. dans les années suivantes et 
sur les effets d'entraînement qu li1 devait jouer, à llin'lage de 
l'iInplamation du C. N. E. T. à LallIlion. En ce qui concerne le 
C. C. E. T. T . lui -m~me, l'objectif de 400 persoIlllesen 1975 était allIloncé 
et un mveau de 1 000 persoIllles en 1980 était jugé comme litoutà fait 
envisageable ". 

La note insistait sur le rOle de "moteur du développement 
économique de la l'égiOIl de Rennes par la création d'un vaste"complexe 
électromque Il regroupant 7 000 à 10 000 per SOIllles en 1980 dom 2 000 
de hau:!:e qualification". 

Certes , on en est loin des chiffres avancés: en particulier 
les effets d' entral:c.ement ont été quantitativement très faibles, nota.mm.ent 
sur le plan industriel: OIl peut y voil' la conséquence de la crise 
écon~mique en général et plus précisément des reconversioIls rendues 
nécessaires dans les industries du téléphone; ces résultats proviennent 
aussi du fait que le développement du C. C . E. T. T., beaucoup plus lent 
que prévu. , nia pas permis d'atteindre , avant la :fin de la déce.D.Die passée, 
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les seuils nécessaires et la mise en place d'un processus d lindustrialisatiol: • 

NéanInoms, les décisions du CIAT de 1971 om joué un 
rOle esse!ltie1 dans l'émergence de la vocation de Rennes comme pOle 
français de la télématique et de l'aUdiovisuel.. A ujourd 'hui, des potentialités : " 
de développ~ment se trouvent réUIlies : elle s s'insèrent dans un effort 
su'±vi de l'encontre des diffél'ents partenaires concernés, notamment au 
sein de la Commission Perm.anente pOUl' le Développement de l'Electronique . " 
(C. P. D. E.). Ces potentialités l'estent néanmoins fragiles: une redé:fitütion 
des domaines d'intervention du C. C. E . T. T. , clef de vonte de ce pOle, 
pourrait annihilel' dix ans d ' édification per sévérante si les conséquences 
locales ne sont pas prises en compte. 
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n y a une ilnpérieuse nécessité, pour le pOle reIllla.is, à ce 
que .soient réaifirInées les vocations autour desquelles se sont articulées 
les implantations et créations de ces dernières aI1D.ées et que soient 
renforcés les éléments susceptibles de concourir à cette vocation. 

Ceci conduit "l' environnement" à attacher la plus grande 
attention aux Inodifications concernant le C . C. E.T. T. et à tenter d'alerter 
sur les conséquences imInédiates età moyen terme que telle ou telle 
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décision peut induire. 

A cette fin, les partenaires de l'·environnement se som 
.re.."1.CoIltrés plu sieur s fois c:;es dernières seInaines. 

On ne reviendra pas sur ·lesimplantations de.la Direction 
Générale des TélécotnIntml.cations : elles font l'objet -de .notes très 
cOInplètes rédigées par MonsieurHOET. On insistera 'seulement sur 
la fragilité de certaines de ces im.p~.a.tion.s si elles ne com::inuaient 
pas à trouver à Rennes, auprès du C. C. E.T. T., les hautes compétences 
techniques nécessaires. Des tendances à la délocalisation risqueraient 
très fortement d' apparaftre. . 

1 - Les entreprises de production et de développement 

La faible ampleur actuelle du tis su industriel a étésouligné( 

Les entreprises fabriquaIlt des composams ou des circuits 
microélectroniques, intéressées à l'existence d'un environnement de 
chercheurs de haut Iliveau à Rennes, sont aujourd'huimoins directeInent 
im.pliquées par les vocations précises qui sont ou seront dévolues au 
C.C.E.T.T .. 

Les autres entreprises le sont plus im.médiatement.Parmi 
les plus importantes, l'une est plus concernée par l'audiovisuel, l'autre 
par les aspects de péritéléphonie ver s lesquels elle souhaite se diver sifier. 

Enfin, on a ,a.s°sisté, ces derIlières aI1D.ées, à l'émergence 
de petites entreprises, aujourd~hui encore d'effectif relativement modeste, 
mais susceptibles de conna!tre des développements importants: plusieurs 
d' ent'r e elle s sont très liées à la télématique professionnelle (travaux pour 
T ranspac et pour le C. C.E. T . T. ) : leur avenir dépend san s doute très 
étroitement du maintien de ces compétences à Rennes. 

La mise en place prochaine de la Maison de l'Electronique 
:.r.a contribuer à faciliter la création et l'es sor de telles entreprises et à 
développer les possibilit és d'interfacoe entre les laboratoires cOInme 
le C. C. E. T. T. et l ' environnement. 

2 - Sociétés de serv-ice (SSCI) 

L'iIIlplantation de ces sociétés a été très directement 
liée à la présence du C. C. E. T. T. et de Transpac (Cap Sogeti, CRTI, 

SEs..~, ECA ... ). 



Au-delà des marchés directs,ellesbénéficient ~ Rennes 
de la possibilité d'acquérir des compétences qui peuvent être -revendues, 
notamment à l ' étranger. 

Lors des récentes rencontres, plusieurs d ' entre elles 
ont insisté sur le risque de délocalisation au cas où les compétences 
du C . C.E. T. T., dans les domaines professionnels, seraient remises 
en cause. 

3 - Laboratoires et enseignements 

n convient de rappeler 'que la décision de décentralisation 
de l'IRISA à Rennes, il y a -4 ans, était"très explicitemeIItliée .à 
l'existence du C. C. E. T. T. : une coopération entre les deux laboratoires 
s'est d ' ailleurs engagée dans le domaine de la. bureautique. 
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SOPELEC a développé des enseignements et des recherches 
en matière de télématique et systèmes d 1 information. Elle fait appel 
au concours de 12 ingénieuxs du C. C. E. T. T.pour cette mission. 

Le rOle du C. C.E. T. T. pour les formations spécialisées 
de l'ENST doit être mentionné. 

Le projet de Centre National de Formation à la Télétnatique 
qui doit voir le jour à Rennes touchera de très près la télématique 
profe s sionnelle. 

Notons que l'appareil d'enseignement spécialisé à Rennes 
(ceux énmnérés , plus les 1. O. T ., l'I.N. S.A. , l ' OIliversité) permet de 
fonner chaque année des personnels qualifiés , souvent réticents à 
rechercher des emplois en région parisienne : leur disponibilité sur 
place constitue une garantie de développement des domaines nouveaux 
à Rennes. 

4 - De manière plus générale, le s partenaires de l ' environne~ 

ment ont mis l'accent sur le rayonnement international du C. C. E. T. T. 
connu en tant que tel, en particulier en matière de normalisation dom 
on sait l 'im.portance pour la conquête desmarchés. ns om insisté sur le fait 
que les compétences d.ans les difiéreIIts domaines som le plus souvem 
liées à des hommes dom certains sont part iculièrement attachés à 
l' en~..ronnemem dans lequel ils travaillem ; au-delà de l'impact sur le 
plan local, il convient sans doute d ' examiner aussi les conséquences 
au Iliveau de l ' exercice des compétences, d 'un transfert éventuel de 

. certaines activités. 
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Ces partenaires estiment que les domaines professionnels 
sont essentiels à l ' avenir de la région reIlIlalse compte tenu des orientation. 
qui ont été prise's ces dix dernières années. 

Les préoccupations liées à la volonté de garder au 
c. C. E. T . T. un caractère com.mWlà T.D. F.et au C. N.E. T . et aux 
implications qui en résultent sont bien comprises. Mais, aujourd'hui, 
les laboratoir es public s de Rennes n'ont pas atteint encc,ré les seuils 
qui permettent tous les développements attendus et aIlIloncés en 1971, 
co:ctrairement à ce qui s ' est passé dans d ' autres régions: .aumilieu 
de gué, alors que des éléments de synergie se développent, il appara1t . 
important que la situation du C. C. E. T.T. soit .clarifiée, que soient 
renforcés les moyens d'études ComD:lUIlS à T.D . F.etau C.N.E . . T. 
et que des solutions soient recherchées pour .les domaines 'd 'activités 
essentiels à la région reDDa; se dont le caractère COtnIIlUIl. 'n 'appara1trait 
pas évident. 

A très court tenne, il est certain que sile fait 
de différer l'engagement de la deuxième tranche des bâtilnents .à 
Coèsmes était confirmé, on risquerait d'obérer gravement les 
développements possibles. 
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